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Sur base d’un contrat signé en 1942 entre Hergé et Casterman, Moulinsart ne détient pas les droits sur l’utilisation des images des albums de Tintin. P. 10

L’arrêt qui fait trembler Moulinsart
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Découvrez où et quand
voir les matchs de l’Euro
2016 en France.
Notre carte interactive.

Que retenir
de la Keynote d’Apple ?
On fait le point
sur belgium-iphone.

Vers un temps de travail
à la carte ? On en parle
avec Bernard Demonty.

lesoir.be 

I l faudra encore quelques
consultations d’avocats pour

connaître l’ampleur des réper-
cussions du procès perdu par
Moulinsart. Tout n’est pas encore
clair, même si l’on entrevoit que

le cataclysme financier prédit par
certains pourrait ne pas se
concrétiser. Il y a de quoi se
pincer toutefois quand on
constate que ce sont deux pages
datées de 1942 – elles tien-
draient dans un des cigares du
pharaon – qui font trembler les
gestionnaires d’un empire qu’ils
protègent aujourd’hui de Holly-
wood et de Spielberg, par des
contrats qui en comptent 2000 !
Deux pages et tout s’écroule ?
On raffole de ces combats où
c’est David qui triomphe de
Goliath, un agent du FBI de Blat-
ter, ou la Belgique de la France.
Depuis lundi, on voit des mines
réjouies à l’idée que Moulinsart
soit défait et que sa « vache à
lait » puisse lui être confisquée.
Pourquoi tant de haine ? Deux

éléments jouent et depuis long-
temps : primo, le fait que ce ne
soit pas les héritiers directs de
Hergé qui soient aux com-
mandes, mais une équipe jugée
par certains usurpatrice car sans
contribution directe à l’œuvre ;
secundo, le rigorisme avec lequel
s’exerce la surveillance de la

diffusion de l’œuvre et de son
utilisation prive nombre d’admi-
rateurs d’un héros dont ils es-
timent qu’il leur appartient, à
eux aussi. L’argent tiré de ce
business complète le tableau des
reproches.
Par des maladresses et des

rudesses répétées, tant de com-
munication que de négociation,
Moulinsart et ses managers ont
suscité cette animosité qui ex-
plique d’ailleurs l’action des
tintinophiles du dimanche néer-
landais, soudain érigés au rang
de valeureux justiciers.
Gare cependant à jeter Tintin
avec l’eau du bain et à ne voir
que la face sombre de l’héritage,
en occultant l’autre, qui n’est pas
rien. Car cette gestion rigoriste
n’a pas débouché que sur un
compte en Suisse, elle est même
l’une des rares qui a su préserver
une œuvre, créer un musée
entièrement privé et faire en
sorte qu’un personnage soit et
reste connu dans le monde en-
tier, sans qu’aucun album n’ait
plus été publié depuis 1976. Du

jamais-vu. Le tout en renforçant
l’identité belge de Tintin, une
aubaine pour un pays qui compte
peu d’éléments pérennes à
même d’entretenir autant sa
réputation et la sympathie à son
égard.
L’arrogance et l’autisme des
gestionnaires sont souvent de
mauvais motifs de colère de la
part de « clients » qui
confondent dès lors leur désir
psychologique de faire payer le
mépris dont ils se sentent l’objet,
avec la contribution intrinsèque
de celui qui donne ce sentiment.
La leçon vaut aussi pour Moulin-
sart qui, s’il ne perd pas ses
culottes de golf dans l’aventure
néerlandaise, devra se souvenir
qu’il est urgent d’ajouter « affec-
tio » à « societatis ».

L’ÉDITO
Béatrice Delvaux

ÉDITORIALISTE EN CHEF

NE PAS JETER
TINTIN AVEC

L’EAU DU BAIN

A la veille de son arrivée à
Bruxelles pour le Sommet
UE-Amérique latine et

Caraïbes, Dilma Rousseff nous a
accordé une interview exclusive
dans son palais de Brasilia. La
présidente du Brésil, critiquée
par son aile gauche et empêtrée
dans le scandale Petrobas, se
montre combative. Sa politique
d’austérité ? « Nous avons dû
faire cet ajustement essentiel qui
n’est ni de droite, ni du centre, ni
de gauche. » Les soupçons de cor-
ruption qui pèsent sur le Brésil
avec les révélations de la Fifa ?
« Nous allons ouvrir toutes les
portes, les armoires, les tiroirs. »

P. 12 & 13 ENTRETIEN

Dilma Rousseff
au « Soir » :
« L’austérité ?
Un ajustement
nécessaire »

Dilma Rousseff. © D.R.

L e vice-Premier et ministre
de l’Emploi, Kris Peeters
(CD&V), rencontre les re-

présentants des patrons et des
syndicats, ce mardi, pour lancer
ce qui devrait être une réforme
importante du marché du travail.
L’idée : donner plus d’autonomie
au salarié sur ses horaires. Le mot
d’ordre : « le travail faisable », un
néologisme issu du néerlandais
(« werkbaar werk »).

En décidant de repousser l’âge
du départ à la retraite à 67 ans, le
gouvernement a en effet pris
conscience de la nécessité
d’adapter le temps de travail et
d’aménager la fin de carrière. Il
s’agit aussi de faire coller la régle-
mentation à la société actuelle :
la structure des familles a chan-
gé, et le travail féminin s’est éga-
lement généralisé. D’où un be-
soin plus grand des salariés de
s’organiser autrement.

La N-VA a déjà fait part de ses
propositions. En vrac : épargner
ses congés ; négocier le lieu, la
durée, et les horaires de travail ;
définir les modalités de son sa-
laire. Kris Peeters, lui, est plus
prudent, mais voit large : « Cela
concerne presque tout le monde
sur le marché du travail : les plus
âgés, et les salariés et fonction-
naires dans différentes phases de
leur carrière. C’est, en résumé, le
travail sur mesure. »

Les syndicats sont sur leurs
gardes. Marc Goblet (FGTB) et
Marc Leemans (CSC) ont décliné
l’invitation, préférant envoyer
des techniciens. La raison est
double. Sur la forme, les organi-
sations syndicales apprécient peu
que le gouvernement organise
une concertation sociale sans
passer par le groupe des Dix
(l’instance regroupant cinq re-
présentants des trois syndicats et

cinq représentants des fédéra-
tions patronale). Sur le fond, elles
craignent que ces négociations de
plus en plus individuelles aug-
mentent très fortement la flexibi-
lité, sans que l’employé y trouve
son compte.

Certaines sociétés ont déjà
adopté des mesures permettant
aux employés d’adapter leurs ho-
raires. Des systèmes qui ont
montré leur efficacité mais aussi
leurs limites. « Il ne faut quand
même pas que la liberté des tra-
vailleurs nuise à la fonctionnali-
té d’une entreprise », estime ainsi
la directrice de Lampiris, à Liège,
où un assouplissement des ho-
raires de travail a été mis en
place. 

Reste au gouvernement à trou-
ver l’équilibre entre les intérêts
en présence. ■

P. 4 NOTRE DOSSIER

Et si on choisissait
ses horaires de travail ?
Kris Peeters lance une réforme pour aménager le temps
de travail des employés. Les syndicats boycottent.
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le parcours
du combattant
P. 20
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« Jurassic Park », 
phénomène
monstre
P. 32

GARDE D’ENFANTS
Une communauté
de parents
baby-sitters,
la bonne idée ?
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« Engrenages »
débarque
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Nouveau
coup de filet
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P. 3

Les dirigeants de Moulin-
sart devront ajouter 
« affectio » à « societatis »

Réforme
Le ministre de l’Emploi et de
l’Economie Kris Peeters
(CD&V) défend son projet :
« La pression sur ceux qui
travaillent augmente. Avec
plus de stress, de burn out
et de problèmes physiques
à la clé (…) Il est temps de
s’attaquer au problème de
manière sociétale et écono-
mique. »
▶ p. 21 La carte blanche
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Consultez votre facture en ligne:

Mme Rose Dusol 

Rue de la Poste, 12

5000 Namur
www.proximus.be/mafacture

Questions fréquentes sur votre facture:
www.proximus.be/facture

Contactez-nous au 0800 33 800

*montant

Votre facture du 07 avril 2015 TVA incl.

Abonnements 65,94
Consommations 3,65

Total de cette facture 69,60

Total à payer 69,60 €

A payer avant le 27 avril 2015 sur notre compte: BE61 0001 7100 3017.
BIC: BPOTBEB1 avec la référence: +++651/7996/72753+++. Merci.

* Les montants repris dans cette colonne sont des montants arrondis.

Le montant total de cette facture est calculé comme suit :
% montant montant montant
TVA hors TVA TVA TVA incl.
21,00 57,52 12,08 69,60

Consultez le site www.meilleurtarif.be afin de trouver le plan tarifaire qui correspond le mieux à votre consommation.

Belgacom SA de droit public, qui exerce ses activités sous le nom commercial Proximus, Bd. du Roi Albert II 27, B-1030 Bruxelles TVA BE 0202.239.951 RPM BruxellesBelgacom

MyProximus code d'activation: 38729B77
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Je m’appelle Abdel. J’ai vu le jour en Algérie, le 22 avril 1944.

C’est à Ami Moussa que je suis né, mais j’ai été élevé à Oran à 200 Km. […]

Je n’ai pas eu le droit d’aller à l’école en français car ma famille ne travaillait 
par pour les Français, nous étions contre l’occupation de l’Algérie par l’Armée 
française. Mais j’ai étudié le Coran. […]

Je me rappelle que mon oncle, m’a emmené à l’école pour apprendre à 
lire et écrire en français. Mais là-bas, on n’a pas voulu me garder et j’ai 
pleuré. […]

J’étais très triste. Alors j’ai demandé à un ami, un jeune voisin qui savait 
lire, de m’apprendre à lire : « Montre-moi comment on fait et en échange, 
je te donnerai des bonbons ! » En effet, mon oncle avait une épicerie et je 
lui avais demandé de m’en donné quelques-uns. Le voisin a accepté et m’a 
montré l’alphabet.  J’ai appris le nom des lettres mais je ne savais pas les 
écrire. […]

Ma santé s’est détériorée, J’avais des problèmes de cœur et trop de tension. 
[…]

J’ai donc accepté de rejoindre mon fils et je suis arrivé ici en mai 2004. […]

Au niveau religieux, je n’ai pas été choqué par les habitudes des belges. 
Je trouve qu’en Belgique, il y a un grand respect des religions. On peut les 
pratiquer librement. Moi, je trouve que toutes les religions doivent se tolérer 
les unes les autres et c’est possible ici.

Le récit d’Abdel en Algérie

Récits de vie

CIEP Verviers et Lire et Ecrire Verviers

pp. 3, 5, 8 (extraits)
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À mon arrivée, j’ai cherché un poste de soudeur… et je n’ai pas trouvé.  J’ai 
toujours mon diplôme à la maison.

Pourtant, Madame A.D., du FOREM… a essayé de trouver pour moi un 
poste de soudeur.

Elle a cherché pendant un an. À un moment, j’en ai eu marre, il fallait que 
je tente quelque chose.

Je suis allé trouver un homme qui travaillait dans cette usine.

Je lui ai proposé de travailler en noir. Je lui ai dit que j’avais un diplôme 
mais que je ne trouvais pas de travail. Je lui ai dit aussi que je n’aimais pas 
dépendre du CPAS et que je voulais qu’il me donne du travail. Je connaissais 
un peu cet homme… Je suis donc allé le trouver spontanément.

Après, il m’a dit « Tu veux vraiment travailler ?! ». J’ai dis « Oui ». C’était un 
dimanche. Le directeur de l’usine m’a téléphoné pour me demander d’aller 
me présenter. Et je suis toujours là, aujourd’hui.

Mais avant d’en arriver là, je dépendais du CPAS, comme beaucoup d’étran-
gers dans ma situation. Cela ne me plaisait pas, alors j’ai commencé à 
chercher du travail en noir pour gagner ma vie parce que le CPAS, ce n’était 
pas assez.

Si j’étais resté « assis », je crois que je serais devenu fou. 

Le récit d’Abdullah du Bangladesh

Récits de vie

CIEP Verviers et Lire et Ecrire Verviers

pp. 20-21 (extraits)

CE D
Série 2



Le positionnement linguistique pour l’accueil et l’orientation en alphabétisation

CE
CE E
Série 1



Le positionnement linguistique pour l’accueil et l’orientation en alphabétisation

CE
CE E
Série 2



Le positionnement linguistique pour l’accueil et l’orientation en alphabétisation

PE

PE B

Oranges Oignons Chou-fleur

Fraises Pain Eau

Pâtes Œufs Poissons

Café Chocolat Citrons

Fromage Noix Tomates


